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Louviers – Côte de la Justice : ZAC
Opération préventive de diagnostic (2015)
Vincent Dartois
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département de l’Eure
1 Les  parcelles  diagnostiquées  sont  localisées  en  périphérie  de  l’agglomération  de
Louviers,  au  pied  d’une  éminence  topographique  formée  par  le  passage  puis  le
déplacement du lit de l’Eure. Si le fond de vallée présente des formations superficielles
composées d’alluvions anciennes, le terrain, en pente vers le nord, se développe sur des
limons des plateaux. C’est dans un contexte riche de découvertes que s’inscrit cette
opération. La Protohistoire est particulièrement bien représentée sur la commune avec
une dizaine d’occurrences dont certaines témoignent d’une implantation relativement
durable dès l’âge du Bronze.
2 La présence d’une occupation structurée datée de la fin de l’âge du Bronze sur une
parcelle  voisine  a  constitué  un  vecteur  d’approche  non  négligeable  lors  de  cette
intervention.  Dans  l’ensemble,  on  observe  une  augmentation  de  la  puissance
stratigraphique entre le haut et le bas de la zone concernée. La présence d’un « talus »
en limite haute de l’emprise a favorisé plusieurs observations. D’une part, elle a permis
d’estimer la troncature causée par le phénomène d’érosion et, d’autre part, d’illustrer
le phénomène de rideau végétal. En effet, la présence d’une haie a bloqué les matériaux
venus du haut,  constituant un léger replat observable en amont de celle-ci.  Dans le
même temps, l’érosion des matériaux situés sous la haie a provoqué une modification
de la topographie avec un abaissement du terrain et l’érection artificielle d’un talus
végétal. Cette limite parcellaire que constitue la haie semble exister depuis au moins la
fin du XVIIIe s.,  en témoigne sa présence sur le cadastre napoléonien. La datation du
mobilier  d’épandage évoquée plus haut peut tout  à  fait  correspondre à  la  présence
ancienne de cette forme de limite. La partie orientale de l’emprise semble avoir subi
une érosion plus douce.
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3 L’occupation  du  versant  nord  se  caractérise  donc  par  une  densité  relativement
importante de vestiges tant mobiliers qu’immobiliers. Une quarantaine de structures a
été détectée dans la partie occidentale de la zone. La pente, convergeant vers le replat
au  nord-ouest,  semble  avoir  constitué  une  zone  propice  à  l’installation  d’une
occupation, qui se traduit par la présence de structures fossoyées diverses, de bâtiment
(fig. 1)  implantés sur poteaux porteurs et  de restes mobiliers épandus par plusieurs
phénomènes cumulés. L’emprise couverte par ces vestiges représente environ 1,3 ha.
 
Fig. 1 – Détail d’une zone du diagnostic et du bâtiment sur poteaux de la tranchée 17
DAO : MADE.
4 C’est une quinzaine de structures qui a été mise au jour sur le versant est de la « Côte de
la Justice », à une distance d’environ 300 m de l’occupation décrite précédemment. Il
s’agit pour la plupart de trous de poteaux. On dénombre néanmoins deux fosses, dont
une a livré une quantité importante de mobilier. La dynamique érosive dans cette zone
est moins prononcée que dans le secteur nord mais bien présente. La troncature des
structures  est  réelle.  Le  niveau  de  lecture  ne  se  trouve  qu’à  une  cinquantaine  de
centimètres de profondeur.
5 Localement, l’approche de la confluence Eure-Seine révèle de nombreuses occupations
protohistoriques.  En  témoignent  les  nombreux  sites  qu’elle  concentre  sur  son
territoire.  Précisément,  la  « Côte de la  Justice »  a  livré une nouvelle  fois  des traces
d’occupations sur ses flancs. La particularité topographique de cette zone de Louviers
semble avoir aimanté l’implantation d’une série de sites s’échelonnant possiblement du
Néolithique moyen au premier âge du Fer. Le calage chronologique des occupations
mises au jour lors de ce diagnostic s’apparente à la période du Hallstatt ancien. En effet,
dans le cas de l’occupation nord, la présence d’indices liés à la métallurgie coexistant
avec des formes céramiques issues d’un fond commun de la fin de l’âge du Bronze et du
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premier âge du Fer autorise un calage chronologique au début de l’âge du Fer. Dans le
cas  de  la  zone  est,  des  décors  céramiques  affiliés  à  une  tradition  outre-Manche
constituent des arguments en faveur d’une attribution de l’occupation au début du
premier âge du Fer. Les éléments lithiques qui jalonnent la partie nord et dont certains
semblent se rattacher à une culture du Néolithique moyen ne trouvent, en l’état, pas de
résonnance structurelle  mais  témoignent d’une occupation des lieux notamment au
travers  d’une  activité  de  débitage  attestée  in situ.  Il  est  probable  qu’une  partie  du
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